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SUR UNE

NOUVELLE FAMILLE DE CÃ‰PHALOPODES

Par M. L. JOUBIN
Professeur Ã  l'UniversitÃ© de Rennes.

Le CÃ©phalopode qui fait l'objet du prÃ©sent mÃ©moire m'a
Ã©tÃ© envoyÃ© de Nice par M. Gai, le naturaliste bien connu des
zoologistes pour les nombreux animaux marins du plus
grand intÃ©rÃªt que ses patientes investigations lui ont fait dÃ©-
couvrir sur notre littoral mÃ©diterranÃ©en depuis plus de qua-
rante ans.

Ce CÃ©phalopode avait Ã©tÃ© pris au large, accrochÃ© dans
les filets des pÃªcheurs qui l'apportÃ¨rent au marchÃ©, oii
M. Gai le remarqua aussitÃ´t, l'acheta, et voulut bien me le
confier pour en faire la description. L'Ã©chantillon Ã©tant
unique jusqu'Ã  prÃ©sent, et destinÃ© Ã  prendre place dans le
MusÃ©e d'histoire naturelle de Nice, je n'ai pas voulu le dÃ©-
tÃ©riorer en le dissÃ©quant. Aussi le prÃ©sent travail sera-t-il,
de ce fait, forcÃ©ment incomplet.

MalgrÃ© certaines lacunes importantes, les caractÃ¨res que
j'ai pu constater sont suffisamment nombreux et prÃ©cis pour
qu'il soit possible d'Ã©tablir sans hÃ©sitation que ce CÃ©phalo-
pode appartient Ã  un genre absolument inconnu.

En souvenir de la dÃ©couverte qu'en a faite M. Gai je lui
donne le nom gÃ©nÃ©rique de Galiteuthis, auquel j'ajoute
comme nom spÃ©cifique armata pour rappeler le caractÃ¨re le
plus saillant de son organisation.



280 li- JOUBiÃ®v.

Galiteuthis armata est un CÃ©phalopode pÃ©lagique, qui,
d'aprÃ¨s ce que j'ai vu lorsqu'il Ã©tait fraÃ®chemeut prÃ©parÃ©,
devait Ãªtre Ã  peu prÃ¨s transparenl.

Sa longueur totale, du bout des tentacules Ã  l'extrÃ©mitÃ© de
l'appendice caudal, est d'environ 35 centimÃ¨tres ; l'animal
vivant devait en avoir au moins 40, le sÃ©jour dans l'alcool
ayant visiblement causÃ© une rÃ©traction des tissus.

L'animal se compose du corps surmontÃ© de la tÃªte et des
bras et suivi d'une nageoire qui se prolonge en une queue
grÃªle. Chez la plupart des CÃ©phalopodes la nageoire est im-
plantÃ©e sur le corps plus ou moins loin de sa pointe ; ici elle
est distincte du corps et forme un appendice qui en est
presque absolument sÃ©parÃ© (fig. 1 et 2).

Le corps est fusiforme et a sensiblement l'aspect d'un ci-
gare ; il est lÃ©gÃ¨rement renflÃ© vers le milieu et un peu Ã©vasÃ©
Ã  son bord supÃ©rieur correspondant Ã  l'ouverture pallÃ©ale.
Sa surface est lisse, parsemÃ©e de chromatophores petits et
en nombre trÃ¨s restreint, qui paraissent avoir Ã©tÃ© peu co-
lorÃ©s, sauf sur le dos. Ils sont un peu moins clairsemÃ©s sur
la face ventrale, Ã  travers la paroi de laquelle on aperÃ§oit,
par transparence, une grosse masse de viscÃ¨res colorÃ©s,
probablement le foie et la poche du noir.

Le manteau est uni Ã  la nuque par un ligament muscu-
laire, dorsal, rÃ©sistant, qui relie directement la tÃªte au corps
et ne prÃ©sente aucune interruption sauf un minuscule repli
cutanÃ©.

Cette sorte de pont a environ 2 Ã  3 millimÃ¨tres de large
et interrompt seul le bord pallÃ©al qui, partout ailleurs, est
flottant et dÃ©tachÃ© de la tÃªte. Le bord hbre du manteau est
lÃ©gÃ¨rement flexueux et prÃ©sente, au milieu de sa partie ven-
trale, une lÃ©gÃ¨re Ã©chancrure. Aux deux extrÃ©mitÃ©s de cette
courbe le manteau, un peu au-dessous de son bord hbre,
s'attache aux deux clapets latÃ©raux du siphon. Ces deux
soudures sont extrÃªmement solides et il a Ã©tÃ© impossible de
les rompre sans dÃ©chirure.

La surface d'attache est ovale ; elle a environ 2 miili-
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Fig. 1 et
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mÃ¨tres el demi de long sur 1 de large et elle m'a paru de
na-ture cartilagineuse. En face de ces deux points le man-
teau prÃ©sente deux longs plis ventraux qui se perdent peu Ã 
peu sur la surface cutanÃ©e pallÃ©ale.

A travers la peau du dos on distingue nettement la plume
qui s'Ã©largit au niveau du sommet de la nageoire et forme
une lÃ©gÃ¨re saillie sous-cutanÃ©e. C'est dans cette rÃ©gion que
les chromatophores sont le plus abondants (fig. 1).

La pointe du corps se continue ventralement par un pro-
longement conique, situÃ© sous la nageoire, oÃ¹ il fait une
forte saillie brusquement rÃ©trÃ©cie et se continuant enfin par
te filament caudal ((\g. 2).

La nageoire est formÃ©e de deux moitiÃ©s symÃ©triques ; Ã 
peu prÃ¨s indÃ©pendante du corps, elle n'est fixÃ©e que par une
rÃ©gion restreinte sur le cÃ´ne terminal ventral. Elle a la
forme d'une ellipse trÃ¨s allongÃ©e, dont le bout supÃ©rieur est
tronquÃ© au point d'attache avec le corps, tandis que le bout
infÃ©rieur, plus pointu, est prolongÃ© par le filament caudal.
Le squelette de cette nageoire est constituÃ© par la moitiÃ©
postÃ©rieure de la plume qui forme une lÃ©gÃ¨re saillie sur sa
face dorsale. Du cÃ´tÃ© ventral, la pointe du corps et la plume
font une saillie beaucoup plus considÃ©rable sur la nageoire.
Ses bords sont rÃ©guliÃ¨rement convexes, sans points de re-
trait ; sa surface dorsale est trÃ¨s plate et parsemÃ©e de chro-
matophores petits et rares, un peu plus rapprochÃ©s les uns
des autres sur la marge et sur le bord de la plume. Il n'y en
a pour ainsi dire pas sur la surface ventrale. Celle nageoire
a 61 millimÃ¨tres de long sur 1 9 de large.

Cet organe est suivi d'un filament grÃªle de 51) millimÃ¨tres
de long. LatÃ©ralement les deux bords de la nageoire se
continuent, puis se perdent rapidement sur cet organe qui
reste alors constituÃ© uniquement par l'arÃªte ventrale de la
nageoire ; celle-ci n'est pas autre chose que la terminaison
de la plume recouverte seulement d'une mince peau trans-
parente. Quelques CÃ©phalopodes prÃ©sentent une queue ana-
logue Ã  celle-ci; mais il n'en est guÃ¨re oÃ¹ elle soit aussi
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longue et aussi complÃ¨tement dÃ©pourvue de formations latÃ©-
rales membraneuses.

Le cou qui unit la tÃªte au corps est fort Ã©troit et formÃ©,
du cÃ´tÃ© du dos, par le ligament musculaire dont il a Ã©tÃ© dÃ©jÃ 
parlÃ©; du cÃ´tÃ© ventral il supporte l'ensemble des membranes
qui constituent le siphon.

Le siphon (fig. 3) est intimement adhÃ©rent au cou ; il se

Fjo. 3. Fis

compose de deux parties : T une sorle de cheminÃ©e Ã©troite,
surpassant l'orifice pallÃ©al; 2Â° une rÃ©gion infÃ©rieure trÃ¨s
Ã©vasÃ©e qui ferme presque complÃ¨tement l'orifice de la cavitÃ©
du corps. Cet organe est trÃ¨s mince et comme fohacÃ©, aussi
est-il complÃ¨tement plissÃ© sur l'animal conservÃ© dans l'alcool,
ce qui empÃªche de se rendre bien compte de ses vÃ©ritables
rapports; il ressemble assez, dans cet Ã©tat, Ã  un parapluie
fermÃ©, la pointe en haut.

L'orifice supÃ©rieur de cet entonnoir n'est pas situÃ© au
sommet du tube, comme cela se voit chez beaucoup de
CÃ©phalopodes, mais aux deux tiers environ de sa hauteur.
Il en rÃ©sulte que la partie tout Ã  fait supÃ©rieure du tube
constitue un cul-de-sac profond appliquÃ© contre le cou, et
surmontant comme d'un dÃ´me l'orifice d'Ã©vacuation de l'eau.
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Il m'a Ã©tÃ© impossible de voir s'il y a une valvule dans le
siphon que je ne voulais pas dÃ©tÃ©riorer en le fendant.

L'orifice a une disposition assez intÃ©ressante. Si on le re-
garde de face, on voit qu'il est constituÃ© par une fente trans-
versale, en forme de croissant Ã  concavitÃ© infÃ©rieure. Il se
trouve alors limitÃ© par deux lÃ¨vres, de consistance un peu
cartilagineuse, la supÃ©rieure concave et grande, l'infÃ©rieure
convexe et plus petite, en forme de languette. Diverses si-
nuositÃ©s dÃ©coupent les bords de cette fente (fig. 3).

La base Ã©largie du siphon est formÃ©e de membranes trÃ¨s
minces, flottantes, Ã  bords transparents. On y dislingue une
rÃ©gion mÃ©diane comprise entre les deux points de soudure
pallÃ©aux et deux rÃ©gions latÃ©rales formant clapets, qui s'Ã©-
tendent jusqu'au cou oÃ¹ elles se soudent.

Au-dessous du sommet du siphon, entre les deux yeux,
on aperÃ§oit deux fortes bandes musculaires qui se rejoi-
gnent au delÃ  du cul-de-sac comme les deux branches de
la lettre A. Ces deux muscles descendent obliquement, le
long du cou, et viennent se perdre sur les cÃ´tÃ©s du clapet.

La tÃªte proprement dite est presque nulle si l'on n'y com-
prend pas les globes oculaires. Ceux-ci sont, en effet, si
gros et si rapprochÃ©s sur les lignes mÃ©dianes dorsale et ven-
Irale qu'il ne reste presque plus rien autre chose pour la tÃªte
qu'une mince bandelette entre ces deux organes, lÃ©gÃ¨re-
ment Ã©largie pour former la base des bras et l'insertion du
cou.

En y comprenant les yeux, la tÃªte est au contraire assez
vaste et presque aussi large que le corps; son diamÃ¨tre est
de 20 millimÃ¨tres, sa hauteur de 9; elle a sensiblement la
forme d'un rectangle attachÃ© au cou par le miheu de sa
base, sur une longueur de 7 millimÃ¨tres, et Ã  la couronne
tenlaculaire par le milieu de l'autre grand cÃ´tÃ©, sur une
longueur de 9 millimÃ¨tres. Les ouvertures obliques des yeux
en laissent paraÃ®tre les deux cristallins, en forme de cÃ´ne
surbaissÃ©, qui constituent chacun l'un des angles supÃ©rieurs
du rectangle.
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La peau transparente de la tÃ¨le laisse apercevoir la sur-
face Ã  Ã©clat mÃ©tallique des globes oculaires ; elle porte en
oulre un grand nombre de petits chromatophores spÃ©ciale-
ment abondants sur la face dorsale et sur une bande circu-
laire ventrale circonscrivant Torifice oculaire.

Fi-. 5. Fiff. 6.

Au-dessus du globe oculaire s'ouvre une grande cavitÃ©,
que l'on pourrait appeler lacrymale ou orbitaire ; il est pro-
bable que sur le vivant celte cavitÃ© est comblÃ©e par la tur-
gescence des tissus.

Un repli cutanÃ© oblique en forme de croissant s'Ã©tend sous
TÅ“il ; il est trÃ¨s peu marquÃ© et je ne sais s'il peut Ãªtre
assimilÃ© aux crÃªtes olfactives des autres CÃ©phalopodes.

La couronne bracbiale est tout entiÃ¨re attachÃ©e Ã  l'Ã©troit
pÃ©doncule qui surmonte la tÃ¨te et s'Ã©lÃ¨ve entre les deux
yeux. Elle se compose de huit bras relativement courts et
de deux tentacules beaucoup plus longs.

Les bras ont les longueurs suivantes : premier bras dorsal,
32 millimÃ¨tres; deuxiÃ¨me, 38 millimÃ¨tres; troisiÃ¨me, 42 mil-
limÃ¨tres; quatriÃ¨me ventral, 47 millimÃ¨tres. Ils ont donc, en
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moyenne, deux fois le diamÃ¨tre transversal de la tÃªte, ce
qui est relativement peu. Ils sont assez robustes, couverts
de chromatophores, et portent sur leur face interne une
double sÃ©rie de ventouses alternantes. Une lÃ©gÃ¨re crÃªte
flexueuse suit le bord de ces bras, de chaque cÃ´tÃ© de la
ligne des ventouses.

Ces ventouses (Ã¹^. 4) sont pÃ©diculÃ©es, sauf les premiÃ¨res,
prÃ¨s de la membi*ane buccale, qui sont sessiles ; les plus
grosses se trouvent Ã  peu prÃ¨s au milieu des bras et ne dÃ©-
passent pas 2 millimÃ¨tres de diamÃ¨tre. Leur pÃ©doncule
court et solide s'attache vers le milieu de la ventouse,
implantÃ© dans un repli de la paroi. L'orifice, large et cir-
culaire, est garni d'un cercle cornÃ© Ã  bords coupants,
absolument dÃ©pourvu de denticulalions ou de crochets.
Le fond conique de la ventouse est musculeux et tient
assez solidement au pÃ©doncule pour qu'il soit difficile de
l'arracher.

Les tentacules sont extrÃªmement remarquables. Us sont
cylindriques et assez grÃªles et atteignent 120 millimÃ¨tres.
La palette tentaculaire qui les termine a environ 15 milli-
mÃ¨tres ; elle est lÃ©gÃ¨rement incurvÃ©e comme la face pal-
maire d'une main, et porte, dans sa concavitÃ©, une double
sÃ©rie de crochels cornÃ©s fort aigus et trÃ¨s sohdement im-
plantÃ©s dans la peau (fig. 7, 8, 9). Il y en a treize ou qua-
torze de diverses tailles. Au poignet de cette sorte demain,
ainsi qu'Ã  sa pointe, sont fixÃ©es de trÃ¨s petites ventouses
sans crochets.

Les plus grands crochets se voient Ã  peu prÃ¨s au tiers de
la sÃ©rie en commenÃ§ant par la pointe; ils ont jusqu'Ã  4 miUi-
mÃ¨tres et demi de longueur. Les plus extrÃªmes^ dans les
deux sens, sont beaucoup plus petits, surtout Ã  la base. Cha-
cun d'eux est percÃ©, au niveau de son insertion sur les parties
molles, d'un orifice ovale correspondant Ã  l'ouverture de la
ventouse dont il n'est qu'une modification par adaptation
spÃ©ciale.

Un groupe circulaire de trÃ¨s petites ventouses se remarque
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sur le poignet, accompagnÃ©es de petites Ã©minences corres-
pondant aux ventouses homologues de l'autre tentacule.
D'aprÃ¨s cette disposition on voit que ces animaux peuvent,
comme les OnychiÃ¯, joindre les palettes de leurs deux tenta-
cules pour doubler leur force d'adhÃ©rence.

Les ventouses terminales des tenlacules sont un peu diffÃ©-

V\

Fig. 7. Fiff. 8. Fier. 9.

rentes de celles des bras ; elles sont un peu plus Ã©vasÃ©es cl
prÃ©sentent quelques ornements dÃ©licats sur leur cercle cornÃ©.
H paraÃ®t y en avoir une dizaine. En dessous d'elles, on dis-
tingue un groupe de trÃ¨s petits chromatophores qui, par
leur rapprochement, donnent une teinte noire Ã  la pointe
du tentacule.

La membrane buccale est en forme de cÃ´ne surbaissÃ©
dont le sommet est percÃ© d'un orifice polygonal. Cette mem-
brane recouvre la bouche proprement dite et dÃ©limite une
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chambre prÃ©buccale. Sa surface externe esta peu prÃ¨s lisse,
sauf une sÃ©rie de cÃ´les lÃ©gÃ¨rement saillantes qui se dirigent
chacune vers un bras en suivant une des gÃ©nÃ©ratrices du
cÃ´ne. Ces bandelettes, en arrivant au bras correspondant,
forment, le long de la ligne des ventouses, d'un cÃ´tÃ©, une
lamelle plus ou moins ondulÃ©e, qui occupe le bord infÃ©rieur
des bras ventraux (IV et IIP paires) et le bord supÃ©rieur
des bras dorsaux (IP et PÂ° paires). Les lamelles de la lY" et
de la P' paire partent deux Ã  deux d'un mÃªme point de
l'orifice polygonal.

De la base des bras se dÃ©tache, sur la membrane, un
lÃ©ger voile oblique qui se perd rapidement Ã  sa surface. La
pÃ©riphÃ©rie de la membrane circulaire est de couleur foncÃ©e
et trÃ¨s chargÃ©e de chromatophores ; le pourtour de l'orifice
central est, au contraire, complÃ¨tement blanc ainsi que les
cÃ´les qui en partent pour se diriger vers les bras.

La plume est trÃ¨s longue, grÃªle et dilatÃ©e dans sa rÃ©gion
mÃ©diane. Son point le plus large correspond exactement au
niveau de l'inserlion supÃ©rieure de la nageoire. Dans toute
sa longueur elle est parcourue par une lÃ©gÃ¨re crÃªle saillante
dorsale. Par transparence on distingue, sous la peau, sa
leinte jaune brunÃ¢tre. C'est elle qui forme presque entiÃ¨re-
ment l'appendice filiforme caudal ; en haut, elle se perd
dans la rÃ©gion de la nuque. N'ayant point dissÃ©quÃ© l'ani-
mal, je ne puis dire s'il y a un cÃ´ne ventral. S'il en est
un, il est probable qu'il constitue tout l'appareil filiforme
caudal.

V^oici le tableau des mesures en millimÃ¨tres que j'ai rele-
vÃ©es sur cet animal :

Longueur totale (compris tentacules et queue) 3oO
â€” du sac viscÃ©ral 90
â€” de la nageoire.. 61
â€” delÃ  queue ......'..... 50

â€¢ â€” du cou 12
â€” de la tÃªte , 13

Largeur de la tÃ¨te 20
â€” du cou 7
' â€” de l'orilice pallÃ©al 25
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Largeur du sac viscÃ©ral (maximum) 23
â€” de la nageoire (maximum) 19
â€” de rinsertion des bras 9

Longueur du 1" bras (dorsal) 39
- du2e - ;;â€¢â€¢;â€¢ ^;
â€” du3Â« â€” 42
â€” du 4*= (ventral) 47
â€” du tentacule j 2o
â€” de la paletle tentaculaire 4 5
â€” des grands crochets tentaculaires 45
â€” des plus grandes ventouses \

Il est probable que toutes ces mesures sont un peu trop
faibles, par suite de la rÃ©traction causÃ©e par le sÃ©jour prolongÃ©
dans l'alcool. Elles donnent cependant une idÃ©e exacte des
rapports des parties principales entre elles, ce qui permettra
d'identifier, si l'occasion s'en prÃ©sente, de nouveaux indi-
vidus avec celui qui a servi Ã  rÃ©tablissement de cette nou-
velle espÃ¨ce.

Maintenant que l'on connaÃ®t les caractÃ¨res qu'il a Ã©tÃ© pos-
sible de constater, sans dissection, sur ce CÃ©phalopode, on
doit se demander quelles conclusions il est possible de tirer
de leur ensemble, afin d'Ã©tablir sa place dans la classification
et ses rapports avec les autres familles.

C'est lÃ  une tÃ¢che malaisÃ©e, car, ainsi qu'on va pouvoir
s'en rendre compte en comparant un Ã  un tous les carac-
tÃ¨res de notre animal Ã  ceux qui servent Ã  la dÃ©termination
de toutes les familles, en procÃ©dant par Ã©limination succes-
sive de tous les genres avec lesquels ils ne concordent pas,
on finit par arrivera cette conclusion, qu'il n'existe pas une
espÃ¨ce, pas un genre, pas une famille auquel on puisse
rattacher ce CÃ©phalopode. Ses caractÃ¨res anatomiques
mettent en contradiction, par quelque point important, la
diagnose que j'en ai Ã©tablie avec celles de tous les genres
dont on pourrait le rapprocher.

A premiÃ¨re vue, il est Ã©vident que l'on a affaire Ã  un dÃ©ca-
pode OEgopsidÃ©. Nous allons voir qu'il est impossible de prÃ©-
ciser davantage.

Les OEgopsidÃ©s comprennent actuellement 4 familles :
ANN. se. NAT. ZOOL. ^j ^g
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Ommaslrephidse, Taonoteuthi^ Onychii^ Cranchide formes . Pour
diverses raisons de premiÃ¨re importance, il faiil Ã©carler tout
rapprochement avec les Ommastrephidde : ceux-ci, en parti-
culier, n'ont jamais de crochets, tandis que notre Galitheu-
this en prÃ©sente sur les tentacules.

11 faut Ã©hminer de mÃªme les Taonoteuthi^ dont le manteau
est uni au siphon par un boulon et une boutonniÃ¨re. Ici la
soudure entre le manteau et le siphon est immuable.

Il ne reste plus que les deux derniÃ¨res familles, les Ony-
chii et les Cranchmformes avec lesquelles le genre Galiteu-
this prÃ©sente des points incontestables de ressemblance.

Les Onychii sont caractÃ©risÃ©s : 1Â° par la prÃ©sence de
crochets recourbÃ©s en forme d'hameÃ§on (modification spÃ©-
ciale du cercle cornÃ© des ventouses) soit sur les bras, soit
sur les tentacules ; 2Â° par une paire de boutonniÃ¨res et
de boutons sur le bord interne ventral du manteau et du
siphon.

Galiteuthis armata prÃ©sente Ã©galement des crochets et si
l'on ne considÃ©rait que ce seul caractÃ¨re, on pourrait le classer
dans les OnychÃ¯Ã¯ ; mais la soudure complÃ¨te du siphon et
du manteau l'en exclut.

Il ne nous reste donc plus que la derniÃ¨re famille, celle
des Cranchmformes. Ceux-ci ont : 1Â° le manteau soudÃ© par
trois points, un Ã la nuque, deux au siphon, et 2Â°, jamais on n'y
trouve de crochets. Comme dans le cas prÃ©cÃ©dent, si on ne
tient compte que de la soudure pallÃ©ale, le genre Gali-
teuthis rentre dans cette famille ; mais la prÃ©sence des
crochets, caractÃ¨re non moins essentiel, empÃªche cette
assimilation.

On peut juger, parce qui prÃ©cÃ¨de, que le genre Galiteuthis:
rÃ©unit les caractÃ¨res fondamentaux de deux grandes familles
conjointement Ã  d.'aulres caractÃ¨res qui l'excluent formelle-
ment de ces deux mÃªmes familles. Il est donc destinÃ© Ã  cons-
tituer un type intermÃ©diaire aux deux autres ou suscep-
tible d'Ãªtre considÃ©rÃ© comme leur souche commune. Pour
exprimer cette position Ã  cheval sur les deux familles des
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Onychii et des CranchiÅ“ formes, je propose de donner Ã  celte
nouvelle famille un nom, malheureusement peu harmonieux,
qui les rÃ©sume d'une faÃ§on caractÃ©ristique: les Cranchio-
nychiÅ“.

Il faut maintenant rechercher dans les deux familles les
genres qui se rapprochent le plus de Galiteuthis afin de prÃ©-
ciser davantage leurs points de contact. Parmi les Onychii,
c'est le genre Ancistroteuthis Gray qui me paraÃ®t avoir le
plus de rapport avec Galiteuthis Ã  cause de la rÃ©partition
tout Ã  fait analogue des crochets et des ventouses sur les
bras et les tentacules. Dans les deux genres, en effet, on
trouve, sur les bras exclusivement, des ventouses disposÃ©es
en deux sÃ©ries alternantes. Sur la palette terminale des ten-
tacules, on constate deux rangs alternants de solides crochets
prÃ©cÃ©dÃ©s et suivis, Ã  la base et Ã  la pointe de la palette, d'un
groupe de trÃ¨s petites ventouses. C'est d'ailleurs Ã  cette
analogie de rÃ©partition des organes prÃ©hensibles que se borne
la ressemblance des deux genres.

Il n'en est pas de mÃªme dans la famille des Cranchide-
formes, oÃ¹ les ressemblances sont beaucoup plus profondes,
surtout avec le genre Taonius tel que l'a dÃ©limitÃ© Hoyle. La
plupart des caractÃ¨res de ces Taonius s'appliquent tellement
bien Ã  Galiteuthis que si l'Ã©chantillon que j'ai examinÃ© avait,
ce qui arrive souvent, perdu ses tentacules, je n'aurais pas
hÃ©sitÃ© Ã  l'y faire entrer. Mais la seule prÃ©sence de ces cro-
chets sur les tentacules suffit amplement Ã  empÃªcher toute
assimilation de Galiteuthis avec Taonius.

Prenons, dans la diagnose proposÃ©e par Hoyle pour le
genre Taonius, les caractÃ¨res communs Ã  Galiteuthis :

Corps allongÃ©, semi- transparent. TÃªte relativement
Ã©troite. Yeux proÃ©minents, souvent trÃ¨s gros. Manteau uni
Ã  la nuque par une bande solide et par deux points avec le
siphon. Nageoires se rÃ©unissant Ã  la partie postÃ©rieure du
corps. Bras courts, comparativement au corps, Ã  deux rangs
de cupules globulaires. Gladius long et Ã©troit, quelquefois
prolongÃ© en une pointe au delÃ  des nageoires.
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